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Sanitaire - GDS

n La déclaration de tout avor-
tement chez les bovins ou 

tout épisode abortif chez les petits 
ruminants est obligatoire à son 
vétérinaire sanitaire. La prise en 
charge des frais liés à ce contrôle 
brucellose est assurée par l’État 
(frais de déplacement et d’inter-
vention du vétérinaire sanitaire, 
frais d’analyses) : le 1er signe de la 
brucellose étant l’avortement.

Des causes multiples

De nombreux facteurs peuvent 
interrompre une gestation  : trau-
matisme de la mère en fin de 
gestation, anomalie du fœtus 
déclenchant son expulsion, pro-
blèmes alimentaires, maladies… 
Cela explique que sur un avorte-
ment isolé, la probabilité d’iden-
tifier une cause infectieuse est 
faible. Lors d’avortements mul-
tiples et rapprochés, la cause in-
fectieuse est plus probable. Les 
manifestations cliniques obser-
vées et les caractéristiques épi-
démiologiques peuvent parfois 
orienter vers une suspicion mais le 
recours au laboratoire est le plus 
souvent indispensable.

De nombreux agents infectieux 
incriminés

La liste des bactéries, virus ou pa-
rasites susceptibles de provoquer 
des avortements est longue. Ci-
tons parmi les plus fréquents en 
Corrèze l’ehrlichiose, la BVD, la 
fi èvre Q, la néosporose, la chlamy-
diose, la fi èvre Q, la toxoplasmose 
ou la salmonellose. Ces agents in-
fectieux sont les plus redoutables car contagieux et doués d’un grand 

pouvoir d’expansion intra et inter 
élevages. Ils sont souvent diffi  ciles 
à combattre et persistants par les 
animaux porteurs asymptoma-
tiques et excréteurs.

Un diagnostic direct en PCR… 
et indirect en sérologie

Le diagnostic des avortements 
dans les élevages bovins, ovins 
et caprins se fait par mise en évi-
dence du pathogène à l’aide de la 
PCR ou par culture bactérienne 
pour la salmonellose et la listé-
riose. La précocité d’interven-
tion est déterminante avec des 
prélèvements dès le deuxième 
avortement en bovin, 3 en petits 
ruminants, dans les 48  heures 
maximum idéalement. Cela garan-
tit des échantillons de qualité pour 
le laboratoire et augmente le taux 
d’élucidation.
Pour compléter le diagnostic, on 

s’orientera sur des recherches 
complémentaires sérologiques sur 
les avortées et sur les congénères. 
Cela permet de limiter les défauts 
de sensibilité et de spécifi cité des 
diagnostics directs, tout en donnant 
une image globale du troupeau 
concerné par les avortements.

Un kit avortement avec l’aide 
de la mutuelle sanitaire FRGDS 
Nouvelle-Aquitaine

Dans le cadre d’une harmonisa-
tion régionale, le kit avortement 
s’adapte avec des fonds de la 
FRGDS Nouvelle-Aquitaine. Il met 
l’accent sur les pathologies les 
plus rencontrées dans chaque 
espèce. Le reste à charge pour 
l’éleveur relatif aux analyses ef-
fectuées sur l’avortée est de 15 € 
et 1 € par congénère supplémen-
taire pour les Adhérents GDS19. Il 
faut donc pour une série d’avor-
tements  : 1 prise de sang (tube 

AVORTEMENT Défi nition de l’avortement : expulsion d'un produit non viable de la gestation. Expulsion de tout fœtus et veau 
mort-né ou succombant dans les 48 heures qui suivent la naissance. En pratique : interruption de gestation au cours de la période 
fœtale qui commence aux environs du 50e jour chez les bovins.

Avortement chez les ruminants : 
aide au diagnostic
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